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Docteur en sciences naturelles (1871), en médecine 
(1875) et en sciences physiologiques (1878), Léon 
Frédéricq (Gand, 1851-1935) devient à 28 ans à 

peine, professeur de physiologie à l’Université de Liège où 
il remplace Théodor Schwann. Léon Frédéricq est un des 
pères fondateurs de la physiologie et il donnera à l’Institut 
de Physiologie, qu’il a fondé, une renommée internationale. 
Passionné de nature, il a également œuvré pour faire recon-
naître et protéger ce qui deviendra après sa mort la réserve 
naturelle des Hautes Fagnes.

De décembre 1914 à octobre 1918, Léon Frédéricq re-
transcrit ses rêves nocturnes. Méthodiquement d’abord, plus 
épisodiquement ensuite. Il le fait avec la précision scienti-
fique qui le caractérise, ajoutant dans la marge souvenirs et 
commentaires mettant en relation des éléments oniriques 
avec les événements de la vie réelle. Avec le temps, ces 
commentaires se mêleront de plus en plus à la description 
du rêve lui-même, rendant poreuse la frontière entre rêve 
et réalité.

Qu’a donc pu motiver un scientifique de cette envergure 
à s’atteler à cette activité ? Sans doute était-ce dans l’air du 
temps. En 1900, Sigmund Freud publiait un des ouvrages 
fondateurs de la psychanalyse moderne  : L’interprétation 
des rêves. Au moment où Léon Frédéricq décide de retrans-
crire ses rêves, les idées de Freud se répandent et un intérêt 
pour ces productions oniriques se développe. Nombreux 
sont ceux qui s’appliquent à les retranscrire. Un lien d’au-
tant plus probable que Léon Frédéricq fut collègue et ami de 
Joseph Delboeuf, professeur de l’Université dont les travaux 
sur l’hypnose, le sommeil et le rêve ont très probablement 
influencé Freud. C’est aussi à cette époque que Carl Gustav 
Jung, se distanciant de Freud, publie sa propre manière d’in-
terpréter le rêve dans The Psychology of Dreams (1916). Le 
rêve comme objet d’étude est « tendance » en ce début du 
xxème siècle. Jamais pourtant, Léon Frédéricq ne s’aventure 
dans une quelconque tentative d’interprétation psychana-
lytique en lien avec l’inconscient ou le subconscient. Il se 
limite à la partie consciente du rêve, essentiellement sous 
une forme descriptive.

Un autre élément d’explication est sans doute lié à la pé-
riode troublée pendant laquelle cette production a lieu. 
L’université est fortement impactée par l’occupation alle-
mande. Cours suspendus, activités scientifiques difficiles 

sinon impossibles, bâtiments occupés et subissant de lourds 
dommages, laboratoire fermé. 

Dans la retranscription de ses rêves, on retrouve son souci 
de la topographie, avec de nombreuses descriptions minu-
tieuses de paysages et de lieux, à mettre en relation avec son 
activité d’aquarelliste amateur (voir son Carnet de voyage). 
Il tente de déterminer dans quelle mesure la topographie au 
cours du rêve est conforme à la réalité.

Les notes de rêves de Léon Frédérick s’achèvent en oc-
tobre 1918 par quelques feuillets déchirés, sans explication. 
Il ne subsiste en tout cas aucune trace d’une poursuite de 
notes de rêves au-delà d’octobre 1918 et il semble qu’il 
n’ait jamais exploité scientifiquement ce matériau onirique 
sinon dans un début d’organisation un peu systématique, 
sur un double feuillet, des opérations et fonctions cognitives 
en jeu. 
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Ouvert au feuillet 6, rêve du 1er au 2 janvier 1915.
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